
—M^———mmmm^twmm i m̂ t̂^̂ m
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Bulletin politique
Allemagne et Russie. — Notre pre-

mière Impression , qni ne s'est guère modi-
fiée, malgré toutes les affirmations venues
de Paris, était juste , an sujet de la primeur
de la Nouvelle Revue : le famenx « rapport
secret », appuyé sur des considérations
connues de tout le monde i est apocryphe.

On parle aujourd'hui d'un congrès qui se
réunirait pour reviser le traité de Berlin ,
piteux échafaudage auquel 11 est bien dan-
gereux de toucher! Une telle assemblée
risquerait plulôt de faire éclater la guerre
que de consolider la paix.

Italie. — L'Italle-Une voudrait bien pou-
voir laver tranquillement son linge sale en
famille : elle voudrait poursuivre l'œuvre
Infâme de la Révolution et écraser le Saint-
Siège, sans que l'Europe parût s'en aperce-
voir ; mais, s'il n'y a plus de Chrétienté, il
y a encore de vrais chrétiens, de vrais prê-
tre et de vrais évoques , contre la fol des-
quels ne peut prescrire la scélératesse éhon-
tée des sectaires.

L'évoque de Madrld-Alcala vient donc de
publier une lettre pastorale, où le vote du
nouveau code pénal italien se trouve flétri
au nom des règles éternelles de la justice
et des droits suprêmes de l'Eglise. Le si-
gnor Crispi songerait , d'aprè3 le Matin, à
adresser une réclamation diplomati que au
gouvernement espagnol à ce sujet. Le gou-
vernement libéral de ce pays désirerait sans
doute donner satisfaction au signor ; mais
il lui faudra platement se résoudre à garder
cette noble aspiration au fond de son cœur,
dans la crainte de heurter trop ouvertement
les sentiments d'un peuple demeuré en
majorité fortement catholique.

. L affaire de Massaouah n'est pas près de
s'arranger. La République française n'est
pas contente ; mais il faut bien convenir
qu'elle est peu fondée à parler au nom du
Croit des gens, étant donnée la manière
dénuée de scrupule dont elle s'est emparée
de Tunis. Au reste, où est aujonrd'hui le
droit des gens?... Les traités de Westphalie ,
aes le milieu du XVII» siècle, lui ont porté
nn conp mortel , en même temps qu'ils ont
détruit définitivement la cfcose incompara-
blement grande qui fut la Chrétienté.

France. — Les dépêches insérées plus
loin diront suffisamment au lecteur la gra-
vité du mouvement anarchiste en France.
Le glorieux centenaire de 1789 approche
avec toute la pompe qui lui convient !...

L'esclavage en Afrique
n

Nous reprenons, au point où nous l'avons
laissé dimanche , l'éloquent exposé fait par I
S. Em. le cardinal Lavigerie :

Dernières dépêches
Amiens, 7 août.

Hier soir, vers 9 heures, les grévistes
en grand nombre ont attaqué l'usine de
M. Gnaquel , tisserand.

Lorsque les gendarmes sont arrivés le
peuple a garni la rue d'obstacles, pour
empocher leurs chevaux d'avancer. En
quelques instants la maison a été mise à
sac et soudain on a vu s'élever la lueur
d'un incendie, au-dessus de l'usine.

Les pompiers sont accourus ; mais le
peuple les a empêchés d'éteindre le feu
et a baissé les réverbères.

Les chasseurs à cheval sont arrivés
ensuite, qui ont chargé la foule, de con-
cert avec les gendarmes, sabre au clair.

Plusieurs chevaux ont été blessés.
Enfin la police, accompagnée d'un dé-

tachement d'infanterie a dégagé la rue
vers neuf heures et demie.

Enfin , 011 arrive sur le marché, où on
conduit ce qui reste de ces pauvres noirs
aprôs un tel voyage. Souvent , c'est la
moitié, le tiers , quelquefois moins encore,
de ce qui a été capturé au départ.

Là commencent des scènes d'une autre
nature, mais non moins odieuses. Les
nègres captifs sont exposés en venté
comme un bétail ; on inspecte tour à tour
leurs pieds, leurs mains , leurs dents ,
tous les membres de leur corps, pour
s'assurer des services que l'on en peut
attendre. On discute leur prix devant eux
comme celui d'une hôte de somme, et ,
quand le prix est réglé, ils appartiennent
corps et âme à celui qui le paye. Rien
n'est plus respecté : ni les liens du sang,
car on sépare sans pitié le père, la mère,
les enfants, malgré leurs cris et leurs
larmes ; ni la pudeur même, car ils doi-
vent se soumettre aux plus honteuses
exigences. Enfin , leur vie est à la discré-
tion de ceux qui les possèdent. Nul n'est
tenu, dans l'Afrique centrale, de rendre
compte ni des supplices , ni de la mort de
ses esclaves.

Pour tout résumer, Livingstone, l'in-
trépide et grand Livingstone, qui avait
été, lui aussi, pendant de longues années
le témoin de ces entreprises inhumaines,
a écrit ces lignes que je vous prie de
méditer :

Quand ] al rendu compte de la traite de
t'homme dans l'est de l'Afrique , je me suis
tenu très loin de la vérité , ce qui était né-
cessaire pour ne pas être taxé d'exagération ;
mais, à parler en toute franchise , le sujet
ne permet p as qu'on exagère ; amplifier les
maux de 1 affreux commerce est tout sim-
plement impossible. Le spectacle que j'ai
eu sous les yeux, Incidents communs de ce
trafic , est d'une telle horreur que Je m'ef-
force sans cesse de le chasser de ma mé-
moire, et sans y arriver. Les souvenirs les
plus pénibles s'effacent avec le temps ; mais
les scènes atroces que J'ai vues se représen-
tent , et îa nnit me font bondir , horrifié par
la vivacité du tableau. »

Mais ce n'est ici que l'aspect de ces
lugubres scènes. Nos pères ont étô les
témoins de détails plus horribles encore.
Ils ont vu les bourreaux ôcumant de rage
de ce que leur proie allait leur échapper
tirer le sabre dont ils sont armés et dont
ils tranchent les têtes d'un seul coup, et
couper à leurs victimes un bras d'abord ,
un pied ensuite, et saisissant ces débris
les lancer sur la lisière de quelque jungle
voisine, en criant à la troupe terrifiée :
« Voilà pour attirer le léopard qui viendra
t'apprendre à marcher. »

D'autres fois Qe le dis pour ceux qui
nient la possibilité de relever un jour
cette race opprimée), devant la perspective
de tant de hontes et de souffrances , la
vigueur sauvage s'est élevée jusqu'au
sublime. Des femmes ainsi prises dans un
jour de chasse, arrachées à leurs enfants,
à leur époux, pour n'être plus que des
victimes de la débauche, ont saisi une

L incendie est éteint et les abords de
l'usine sont militairement occupés.

Grande agitation .

Marseille, 7 août.
Le roi de Portugal a quitté Marseille ,

se rendant à Genève.
Londres, 7 août.

La Chambre des communes a renvoyé
à aujourd'hui la discussion sur le bill de
l'enquête.

• Londres, 7 août.
D'après le Standard , ia Porte aurait

repoussé les propositions de la Russie
l'invitant à réoccuper la Roumélie.

Moscou, 7 août.
Les nouvelles reçues directement de

l'Abyssinie affirment que le fils du Négus
est encore vivant.

L'Abyssinie est résolue à continuer
contre l'Italie la guerre à outrance. Les

lance empoisonnée et se la sont plongée
elles-mêmes dans le sein.

Voilà , je le répète , ce qui a lieu en ce
moment dans l'intérieur de l'Afrique
équatoriale, sur cinquante points à la fois ;
voilà comment les musulmans esclava-
gistes, foulant aux pieds les lois humai-
nes, les lois divines, les lois de la nature,
non seulement créent ces ineffables misè-
res, mais préparent à bref délai la destruc-
tion des hommes, des familles , des villages
des provinces de l'Afrique intérieure ,
pour en faire un immense désert.

Je n'exagère rien , et je ne puis que
répéter d'ailleurs , avec .Livingstone, qu'on
ne peut exagérer lorsqu'il s'agit de l'es-
clavag'e africain ; je répète ce que voient ,
ce que m'écrivent mes fils , ce qu'ont déjà
raconté, en partie , les explorateurs les
plus dignes de ioi, anglais et américains ,
protestants et catholiques. Jamais , et c'est
ainsi que je résume ma pensée, jamais le
monde n'a été, nulle part , le témoin
d'autant d'excès sacrilèges. On s'est élevé
avec indignation , et à bon droit , contre la
traite coloniale. Mais la traite coloniale
avec ses négriers n'approchait pas de la
chasse à l'homme, telle que celle-ci se
pratique, plus cruelle chaque jour , depuis
vingt années, dans l'intérieur de l'Afrique.

Elle n'en approchait ni pour le nombre
des victimes, ni pour la basse cruauté des
bourreaux, nipour l'étendue des désastres.

, La traite coloniale ne s'exerça guère,
en effet , que sur les adultes et plus par-
ticulièrement sur les hommes. Ce que
demandaient les colons d'Amérique, c'é-
tait la plus grande somme de travail pour
leurs cultures. Or , ce qu'il fallait pour
cela, c'était des hommes forts. Les en-
fants étaient presque une charge, jus-
qu'au jour où ils pouvaient travailler à
leur tour. En Afrique, pour la traite de
terre , telle que les musulmans esclava-
gistes l'ont instituée, les conditions sont
changées. Lorsqu'ils étaient transportés
sur les côtes américaines , les nègres
adultes ne pouvaient plus fuir. L'Océan
les gardait. Sur terre, au contraire , et
voué à ces souffrances , le nègre adulte
n'a qu'une pensée : s'enfuir, dans l'espé-
rance de retrouver l'emplacement de son
village, ou de garder du moins sa liberté
dans quelque tribu ignorée. De plus, sur
les hauts plateaux de l'Afrique, la terre,
le soleil , les pluies, toutes les conditions
de la culture sont si favorables, que le
travail de l'homme est presque inutile ;
celui de la femme sutfit.

Donc, enlever les hommes, les traîner
à grand'peine, les nourrir jusqu'aux mar-
chés à esclaves, est une spéculation peu
productive. C'est la femme et l'enfant
qui, sur les marchés de l'intérieur, ont
remplacé l'homme dans la vente. Faibles,
timides, ils reculent devant les incertitu-
des et les dangers d'une fuite. On les
achète donc sans crainte , les femmes
pour des débauches sans limites , les en-
fants pour, les coups.

forces du royaume consisteraient en
340,400 hommes dont 200,000 auraient
une mission spéciale tenue secrète.'

Borne, 7 août.
On assure que M. Crispi est trôs im-

pressionné de l'attitude de la presse eu-
ropéenne contre la politique religieuse
du cabinet qu'il préside. Il a fait faire
une enquête, à l'étranger, pour se rendre
compte des origines et de l'étendue de ce
mouvement d'opposition , et il a fait de-
mander des explications officieuses à
plusieurs cabinets.

La campagne faite par les journaux
français préoccupe surtout M. Crispi. Il
semble avoir espéré que la passion anti-
religieuse pourrait faire oublier au parti
républicain l'intérêt patriotique, et il
constate aujourd'hui qu'il s'est trompé.

On commente beaucoup, dans les cer-
cles politiques , un long entretien de M.
de Solms, l'ambassadeur d'Allemagne

Depuis que ce commerce est entre les
mains des musulmans polygames , la
luxure bestiale des chefs s'est étendue
elle-même comme sans frein. On en a
vu de puissants comme Mteça et aujour-
d'hui Mouanga, roi de l'Ouganda , avoir ,
à la fois , jusqu'à 1200 femmes. Les plus
pauvres en ont tous plusieurs. Dans le
centre africain , le prix des esclaves n'est
pas de nature à décourager ces passions.
On cède, aujourd'hui , en certains lieux ,
plusieurs femmes pour une chèvre, un
enfant pour un paquet de sel.

Cela n'a rien qui puisse étonner. La
chèvre, on doit l'élever ; le sel , il faut le
tirer des salines, le porter au loin ; la
femme et les enfants, il suffit de les
prendre et de les enchaîner. Les choses
en sont venues à un point dont il n'est
question dans aucune histoire : l'homme,
dans l'intérieur de l'Afrique, est souvent
la monnaie qui remplace pour les plus
minces achats, toutes les autres, même
les coquillages des lacs et de la mer.

Confédération
Loi snr la poursuite et la faillite. —

Le département fédéral de Justice et police
a fait envoyer à un assez grand nombre de
Juristes suisses le projet de loi sur la pour-
suite et la faillite, dans son texte allemand
et dans son texte français, tel qn'il est sort!
des secondes délibérations des Chambres,
en lenr demandant de bien vouloir signaler
les points sur lesquels 11 y aurait , selon enx,
des améliorations à apporter à la rédaction ,
à la traduction ou à la concordance des
textes. Une commission d'experts va être
nommée par le département pour examiner
les réponses des juristes et pour déterminer
dans quelle mesure 11 y a Heu d'en tenir
compte.

Postes. — L'expérience a fait constater
que les livrets d'identité, délivtés par la
poste , sont beaucoup trop pen connus du
public, qui n'en fait qu 'un usage très res-
treint.

Voici les principales dispositions relati-
ves à ces livrets :

L'introduction en a été décidée par le
congrès postal universel de Lisbonne, le
21 mars 1885.

Outre la Suisse, les administrations pos-
tales dela République Argentine , de la Bul-
garie , de l'Egypte, de l'Italie , de Lnxem
bourg, du Mexique, du Paraguay, du Por-
tugal , de la Roumanie, de 1 Uruguay et nu
Venezuela ont adhéré à l'arrangement y
relatif.

Les livrets d'identité y sont en première
ligne destinés i. servir de légitimation pour
la réception des envols postaux de toute
nature dans les pays indiqués ci-dessus,
mais lls sont en outre appelés à rendre,
dans beaucoup d'autres cas , d'excellents
services comme pièces de légitimation.

Les livrets d'Identité portent la photogra-
phie du titulaire fixée au moyen d'un câ-

pres du roi d'Italie , avec M. Daraiani, le
bras droit de M. Crispi.

On croit que l'entretien se rapportait â
l'entrevue de Peterhof et à la question
de la visite de Guillaume II au roi d'Italie.

Dernières nouvelles
Conseil d'Etat. — Séance du 7 août

1S8S. — M. le 1er lieutenant Ayer, Fran-
çois, à Romont , est promu au grade de
capitaine d'infanterie.

— On autorise M. Henri Volet, vétéri-
naire, à Palèzieux, à pratiquer dans le
canton.

— Les communes des Glanes et d'Es-
monts sont autorisées , la première à ven-
dre des immeubles et la seconde à con-
tracter un emprunt hypothécaire.



chet à l'intérieur de la couverture. Ils con-
tiennent le signalement exact du proprié-
taire et dix coupons qui sont remis succes-
sivement & l'office postal distributeur , lors
de la réception d'envols inscrits ou de man-
dats-poste. Les envois non incrits sont dé-
livrés au titulaire sur la simple présenta-
tion du livret d'identité.

En Suisse, on peut se procurer les livrets
d'Identité, au prix de 1 fr., auprès des di-
rections d'arrondissement postaux et des
bureaux de poste de deuxième classe.

Conseil fédéral. — MM. les conseillers
fédéraux Welti et Deucher sont partis lundi
pour se rendre à Sachseln. Ils ont pris part
au cortège pour l'ensevelissement de M. le
conseiller national Hermann.

Douanes italiennes. — Une dépêche
de Rome analyse la circulaire du directeur
des douanes concernant l'introduction des
produits étrangers. A partir dn 1er septem-
bre, les douanes italiennes exigeront des
certificats d'origine, même pour les mar-
chandises de provenance directe, sauf pour
celles de pays extra-européens, au delà des
détroits de Suez et ûe Gibraltar.

Les marchandises ayant traversé le terri-
toire français dans des wagons plombés ou
ayant subi un simple transbordement dans
les ports français seront exonérées du tarif
différentiel , mais devront ôtre néanmoins
accompagnées du certificat d'origine.

Les filés , tissus et généralement tous les
produits français envoyés dans un autre
pays pour y être manufacturés ne perdent
pas le caractère de marchandises françaises.

Les dispositions relatives aux marchan-
dises Importées en colis postaux non origi-
naires de Suisse demeurent sans ohange-v
meut.

NOUVELLES DES CANTONS
La Société helvétiques des sciences

naturelles est réunie à Soleure. Dimanche,
commission préparatoire et soirée de récep-
tion très fréquentée malgré le temps déplo-
rable.

Lundi matin, séance générale dans laquelle
un discours intéressant a été prononcé par
le président, M. le professeur Lang, sur les
études géologiques en Suisses, à propos de
l'achèvement de la carte géologique, exposée
au complet.

M. le professeur Forel a fait une intéres-
rante communication sur les mouvements
des glaciers. Il y a environ cent cinquante
participants. Le temps paraît s'améliorer.

Société. — Il vient de se fonder à Lau-
sanne, une association qui a pour titre Y A-
venir , société nationale d'abstinence. Elle
est composée en grande partie de membres
que l'abstinence a guéris de l'intempérance.

Objets trouvés. — Le juge d'instruction
du canton de Vaud , à Lausanne, informe le
public qu'il est en possession des objets sui-
vants provenants de vols : chemises blanches
avec ou sans cols, chemises de flanelles, dites
de nuit (pour hommes), serviettes et linges
divers, nombreux mouchoirs de poche en
tous genres, chaussettes en laines et en coton ,
une montre en argent pour dame et une
gourde n'ayant pas servi.

Lui adresser les réclamations avec dési-
gnation exacte des objets disparus, couleurs,
marques, etc.

Battaglini. — Les funérailles de Batta
gllnl out eu Heu à Lugano, mardi après
midi. Elles ont élé purement civiles.
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FLÉTRISSURE
TROISIÈME PARTIE

LA POURSUITE
Ambroise ne comprenait pas le sens que

Summer prêtait à ces paroles. Il pensait que
l'associé de Drumon se préoccupait uniquement
de mettre à l'abri de toute revendication ulté-
rieure sa nart légitime dans l'association. Il lui
répondit donc avec bonté :
— N'ayez aucune crainte, mon bon monsieur

Summer, je vous préviendrai la veille du jour
où je pourrai agir.

— Et ce jour sera ?
— Jeudi, la veille du départ du paquebot an-

glais et trois jours avant le départ du paquebot

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
£as de traité avec la Société des gens de Lot-

os.

La Compagnie du Gothard avait organisé du tunnel où le travail leur a élé enlevé
des trains spéciaux pour faciliter le cou- Une rixe éclata avec 400 travailleurs fran
cours des participants. D'après les dépêohes cals. Un Italien a été tué et quatre blessés
radicales , ceux-ci étaient au nombre d'en* 
viron 5000. On voyait dans le cortège 60 ra • i
''ffiSA'.StfSS. : MM. a. s.oPpa-„ Chronique générale
conseiller national ; Vegezzl , député et vice- —
président de la ville de Lugano ; Bruni ,
vice-syndic de Bellinzone , député ; Borella.
syndic de Mendrisio et déouté ; le Dr Man-
zoni , Simen, rédacteur du Dovcre ; Tognetti ,
député conservateur , et Lampugnanl , prési-
dent du tribunal de Lugano.

Election. — M. Louis Augsbourg, négo-
ciant a Yverdon , a été élu , dimanche ,
député au Grand Conseil par 384 voix sui
389 votants. L'élu appartient au parti démo.
cratlque ; le parti libéral n'avait pas présenté
de candidat.

Etranger
Courrier télégraphique
New-York, 6 août. — Le général Sheri-

dan est mort.
Paris, 6 août. — Des attroupements se

sont formés aujourd'hui devant le domicile
de l'ex-général Eudes. La police a fait cir-
culer. On croit que l'enterrement n'aura
pas lieu avant mercredi matin. Dans un
meeting aujourd'hui & la Bourse du travail ,
les grévistes se sont engagés à y assister.

Les abords de la Bourse du travail ont
été très animés toute la matinée ; outre les
terrassiers grévistes on remarquait de nom-
uroux. giuuyoa UB garyons coineurs et limo-
nadiers.

Quelques collisions ont eu Heu entre la
police et les terrassiers aux abords des
chantiers où le travail continue.

Les garçons coiffeurs et limonadiers pa-
raissent cette après-midi assez surexcités.
Des mesures d'ordre sont prises sur les bou-
levards dans la crainte de manifestations
des garçons limonadiers contre les cafés.

Le tribunal correctionnel a condamné à
un mois de prison deux ouvriers terrassiers
pour atteinte à la liberté du travail.

A la suite du meeting, les garçons limo-
nadiers sont allés dans les quartiers de
l'Opéra et de la Bourse , menaçant de sac-
cager les cafés. La police les a dispersés vi-
vement.

A l'occasion des obsèques de l'ex-général
Eudes , les comités socialistes révolutionnai-
res et le comité central sont convoqués
dans la soirée. Les anciens membres de la
Commune de Paris sont Invités à se réunir
également dans les bureaux du journal
l'Homme libre.

Une réunion des mineurs grévistes à
Beaubrun (Loire) a décidé de conférer aveo
le directeur de la compagnie. Les grévistes
paraissent disposés à accepter aveo quelques
modifications les dernières propositions de
la compagnie.

Le Figaro annonce sous réserves que la
chancellerie allemande aurait avisé les ca-
binets de Rome et de Vienne d'une entente
russo-allemande qui serait basée sur le
règlement de la question d'Orient confor-
mément aux désirs de la Russie et sur l'a-
baissement des tarifs douaniers.

Saintes, 6 août. — Le général Boulan-
ger, arrivé ce matin, parcourait la ville a
midi.

Laon 6 août. — Soixante-dix Italiens ,
armés de revolvers , ont envahi les chantiers

français. Deslauzières ne se sauvera donc pas.
D'ailleurs, il est étroitement surveillé

Le juge ne devait délivrer, en effet, l'or-
dre ee prise de corps de Justin que le jeudi
soir.

— L'arrestation, observa Summer, d'un riche
commerçant comme Drumond, si •ille se fait
Subliquement , causera dans la ville un scan-
ale qui rejaillira sur moi, son associé. Ne

pourrait-on pas y procéder sans bruit , clandes-
tinement, de manière à me donner le temps de
me retourner 1

— Venez me trouver mercredi dans l'après-
midi, et nous concerterons ensemble les moyens
d'opérer selon votre désir.

Le mercredi, Summer et Ambroise eurent
une dernière entrevue. Au dernier moment,
Ambroise jugea utile de faire à Summer les ré-
vélations nécessaires pour qu'il pût s'emparer
de Justin à sa fantaisie.

EUes étaient si graves, ces révélations,
qu'elles rendaient Summer maître de la situa-
tion. Il comprit, en effet , qu'il tenait tout à la
fois à sa discrétion Ambroise et Deslauzières ;
il pouvait maintenant à son gré ou perdre
Deslauzières ou le sauver, satisfaire Ambroise
ou le berner.

Il ne se demanda pas quel était le parti le plus
honnête à prendre, mais le plus avantageux
pour lui.

Il y réfléchit longuement. Tout dépendrait de
1 accueil que Deslauzières , ferait à ses pro-
positions.

S'il n'avait écouté que le sentiment d'aversion
ressenti bassement contre son associé, il n'au-
rais pas bésité un instant à sacrilier Deslau-
zières à Ambroise. Mais son intérêt pouvait

Mgr Seda. — Les Journaux libéraux de
Vienne et de Budapest ont annoncé que
Mgr Seda, camérier de Sa Sainteté et no-
taire consistorial dans la chancellerie de
S. Em. le cardinal Slmor , archevêque de
Gran , se serait non seulement démis de
toutes ses charges, mais aurait encore l'in-
tention d'abjurer la religion catholique.
Mgr Seda paraît , en effet , avoir donné sa
démission , mais rien ne confirme jusqu 'à
présent le bruit d'une apostasie.

D'après le Vaterland, de Vienne , plu-
sieurs feuilles ont annoncé que Mgr Seda ,
tst atteint d'une grave maladie des yeux.
Notre confrère de Vienne suppose que tous
les bruits dont la presse libérale s'est fait
l'écho pourraient bien n'avoir d'autre fon-
dement que le changement dans le person-
nel de la chancellerie archiépiscopale rendu
nécessaire par la maladie de Mgr Seda.

L'Autriche en Bosnie et en Herzé-
govine. — L'empereur a adressé, le 22 juil-
let , à M. àe Kallay une lettre autographe
dans laquelle il déclare qu 'il a éprouvé une
vive satisfaction en apprenant par les rap-
ports du prince Impérial que la Bosnie et
l'Herzégovine faisaient des progrès au point
de vue Intellectuel et matériel.

L'empereur exprime ses sincères remer-
clments à M. de Kallay au sujet de tout ce
nul a été déjà fait pour assurer d'une façon
durable le bien-être et le contentement de
la population de ces deux pays.

Il remercie également les autorités mili-
taires et civiles qui ont assisté M. de Kallay
dans l'accomplissement de sa tâche, ainsi
que la population qui a fait preuve r" e pré-
venance envers les autorités et a contribué
à rendre le séjour de la Bosnie et de l'Her-
zégovine agréable au prince impérial, qui
gardera un excellent souvenir de son voyage
dans cette région.

.Elections ù Naples. — Des élections
municipales viennent d'avoir Heu à Naples
qui ont montré le déchaînement des plus
horribles passions révolutionnaires contre
les catholiques.

Ceux-ci avaient lutté courageusement ,
mais les bureaux d'élection ont été envahis
par une Immonde canaille qui , aux cris de :
Vive Crispi/ Vive le préfet / A bas les cléri-
caux ! Vive Giordano Bruno ! A bas les
prêtres! des butons et des revolvers en
mains, se sont emparés du terrain électoral
et ont décidé de la victoire.

Outre les grossières injures a 1 adresse
des catholiques , il y a eu nombre de voles
de fait , la police étant inerte, à moins
qu'elle ne fût complice. On se demande,
écrit-on de Naples à l'Osservatore romano,
si nous sommes en pays barbare ou en un
pays civilisé. Après tout , comment s'en
étonner ?

Comme le dit le môme correspondant ,
< quand , à la tête du gouvernement, se
trouve un homme aussi mal élevé que
Crispi, tous les actes les plus honteux sont
officiellement autorisés. »

L'empereur Gnillaunie II et les
Français ù. Copenhague. — Dans une
lettre de Copenhague adressée au Journal
des Débats nous extrayons ce qui suit :

GuUlaume II est venu visiter l'Exposition ';
H ne s'est pas arrêté à la section allemande,
qui est complètement terminée depuis le 9 juil-
let. Elle est bien arrangée; mais, à part les
pièces d'orfèvrerie offertes au nouvel empereur

commander de sacrifier Ambroise à Deslauziè-
res ; il fallait en tout et pour tout céder à la
voix de l'intérêt. Toujours la lutte pour la
vie.

S'étant fortifié dans cette disposition d'es-
prit, il consacra le reste ùe la journée à faire
ses préparatifs , à donner ses instructions aux
auxiliaires dont il s'était assuré le concours ,
à se bien pénétrer du rôle compliqué qu'il aUait
jouer.

Toutes ses mesures furent entièrement pri-
ses vers deux beures du matin. Il restaura ses
forces et fortifia sa volonté par une substantielle
collation et, a trois beures, il se rendit chez
Justin.

Justin , révôHlé depuis une heure, ne dormait
plus.

Et puis, il était hanté d'une fantaisie des plus
audacieuses : faire coïncider son mariage avec
le jugement de l'assassin de la môre Colgrain.

L'âpre désir de voir quelle ligure devait faire
un accusé sur les bancs de la cour d'assises
s'était emparé de lui. Quelle jouissanoe singu-
lière n'éprouvait-il pas à la pensée qu'il avait
échappé à cette torture ?

L'appareil imposant des magistrats et des
gendarmes lui procurerait ensuite un sentiment
de jubilation vicieuse en venant braver la jus-
tice jusque dans son sanctuaire.

Oui, Il lui apporterait l'appui de son témoi-
gnage décisif. Il recevrait probablement ses fé-
licitations par la voix d'un président de cour
à l'audience, et cette qui aurait, si son crime à
lui avait été découvert , prononcé sa condamna-
tion, retentirait au contraire pour faire publi-
quement son éloge.

Voilà donc à quel rôle ridicule il réduirait

à l'occasion de son mariage, olle est peu inté-
ressante. Il a paru s'intéresser beaucoup à la
soction française, et il a vivement félicité MM.
Froment-Meurice et Mercié, délégués de l'U-
nion centrale des arts décoratifs, sur le goût
français, sur l'élégance des produits exposés.
Il a minutieusement examiné les objets qui lui
ont été présentés et à paru y prendre un vif
plaisir. Paroles bienveillantes, poignées de
mains ont été prodiguées... Il a été d'ailleurs
Particulièrement aimable à Copenhague , et

accueil qu'il y a reçu, s'il n'a rien eu de par-
ticulièrement sympathique, a été au moins
courtois.

Alsaciens et Lorrains. — On écrit de
l'Alsace-Lorraine à la Gazette de Cologne ;

Dans certains cercles de la population indi-
gène de l'Alsace-Lorraine, on continue à trou-
ver qu'il est de bon ton de faire émigrer ses
iils en France avant l'âge de dix-sept ans ot
de les faire élever chez nos voisins. Dans cer-
taines contrées do la province, cela est consi-
déré à tel point comme faisant partie des con-
venances politiques et sociales qu'il faut unvéritable courage à certains pères de famillo
pour confier leurs fils aux établissements d'in-
struction allemands. Cette manie sévit surtout
dans les famUles des grands industriels du
Haut-Rhin. On en est arrivé là que, après la
mort de la génération actueUe qui est restée
établie sur la terre redevenue allemande, une
grande partie des établissements industriels se
trouvera entre les mains de gens qui sont do
nationalité française. Sous le régime du maré-
chal de Manteuffel , on a l'ait peu de chose
pour enrayer l'émigration systématique des
jeunes gens. On pensait gagner à l'Allemagne,
par des complaisances de ce genre, les notables
de la province, et on sait combien ces com-
plaisances ont eu peu de succès.

Le gouvernement actuel vient d'étudier les
moyens par lesquels on pourrait diminuer lo
nombre des jeunes Alsaciens-Lorrains qui
émigrent chaque année, et il a songé à user ,
à cet effet , de l'obligation relative aux passe-
ports. Le ministère, en conséquence, a fait
avertir , ces jours-ci , les parents que la ques-
tion peut intéresser qu'à l'avenir leurs enfants
mineurs qui ont émigré en France ne pourront

S 
lus passer leurs vacances en Alsace-Lorraine,
e n'est que pour des raisons d'une importance

capitale et dans des cas absolument exception-
nels que la permission de séjour pourra être
accordée pour quelques jours à ces enfants.

lia question scolaire en Autriche.
— D'après les Informations des journaux
viennois , les négociations concernant les
écoles confessionnelles du prince Liechten-
stein sont poursuivies activement entre les
membres de la majorité parlementaire, bien
qu'on soit en pleines vacances. Le prince
Liechtenstein ainsi que le député Karlon
font tous leurs efforts pour assurer la
discussion du projet en question pendant
la session de l'automne on ponr son renvoi
a la Commission de l'enseignement. Les
adversaires du projet tendent , de leur côté,
à le faire rejeter.

Il parait cependant que le renvoi du
projet Liechtenstein & la Commission est
assuré et qu'il sera possible de constituer
en sa faveur une faible majorité, grâce &
l'appui de certains députés qui , jusqu 'à
présent , avalent hésité à s'associer à cette
campagne et qu 'on a réussi à convaincre
que le renvoi du projet à la Commission
équivaudrait à son enterrement. D'antre
part , on est d'avis qu'un allié de la valeur
du prince Liechtenstein mérite certains
égards et qu'une proposition émanant de
lui ne pouvait pas êlre rejetée tout sim-
plement.

I__'agricnlture en Prusse. — Le Dr Lu-
dus , ministre de l'agriculture allemand ,
vient de publier un très curieux rapporl
adressé à l'Empereur sur l'administration
de l'agriculture de 1884 à 1887. Les droits
protecteurs votés en 1884, s'ils n'ont p<u
empêché la crise agricole de se faire sentr
en Allemagne, l'ont du moins considé

cette redoutable justice, lui Justin Deslauziè-
res, un enfant naturel jadis pauvre, abandonné,
sans recources, et cela parce qu'il était devenu
riche par l'effet de sa volonté indomptable. 11
se ferait encenser par la main même du pou-
voir institué pour le punir.

Ah I qu'il avait eu raison de commettre son
crime 1Il caressait orgueiUeusement cette idée mé-
chante quand tout à coup, dans le silence de la
nuit, résonna un violent coup de sonnette à sa
porte.

Que pouvait-on lui vouloir à cette heure ? 11
accourut.

— Qui est là ?
— Summer 1 Ouvrez, il y a urgence.
— Justin ouvrit.
— Qu'arnve-t-il donc ? dit-il d'un ton bourru,

en refermant la porte.
Summer le regarda fixement dans les yeux

et répondit lentement :
— L'ami Suramer vient annoncer, non pas à

son associé Drumond , mais à Justin Deslauziè-
res —¦ et il appuya sur ce nom — qu'il est un
homme perdu.

— Comment ? balbutia Justin, subitement
culbuté par cette interpellation qui démasquait
ai brusquement son incognito.

— On vous accuse d'avoir tué un homme, à
Paris, dans une carrière dite des Moulinaux.
C'est à la suite de ce meurtre que vous vous
seriez réfugié à New-York.

Justin était atterré , ses dents claquaient,
un frisson le secouait de la tôte aux
pieds.

(A suivre.) ALFRED JULIA



élément atténuée. La baisse de prix des
ïrains s'est trouvée enrayée et les revenus
du Trésor en oDt bénéficié, ce qui lui a
permis de ne pas recourir à de nouveaux
impôts. Le Dr Luclus attribue aussi à la
sécurité plus grande du paysan , par suite
de l'existence de ces nouveaux droits , les
progrès considérables faits dans ces trois
dernières années par la culture allemande.
Voilà un exemple que nous ferlons bien de
¦ulvre.
tes Anglais en Af ri«iue. — Le Temps

fait remarquer que l'Angleterre vient de
procéder , au moyen d'une simple dôolara-
ilon, à une Immense extension de ses terri-
toires dans l'Afrique du sud. Profitant de
L'invasion d'un Boer , le commandant Gro-
belar , dans le pays du chef Khama, qui est
partiellement placé sous sou protectorat ,
at sur le rapport de sir Sydney Shippard ,
administrateur du Bechouanaland , le gou-
verneur du Can , sir Hercules Robinson ,
vient , d'ordre du ministre des colonies ,
d'affirmer les droits du Royaume-Uni sur
uute la région qui s'étend du Zamzèbe au
lord , au Bechouanaland et au Transvaal, au
sud, et au Damaraland allemand, à l'ouest.

D'un seul trait de plume, le haut commis-
saire anglais annexe ainsi uu espace de près
'•le dix degrés géographiques. Il va sans dire
que l'Angleterre Invoque les nécessités de
la civilisation et les obligations de l'huma-
nité.

Arbitrage international. — M. Cre-
mer, député ouvrier au Parlement anglais ,
est revenu à Londres lundi 30 juillet , de
Paris, où il avait eu audience de M. Goblet ,
ministre des affaires étrangères. Le député
anglais a Informé M. Goblet que la députa-
tion qui s'était rendue, l'automne dernier ,
aux Etats-Unis, avait constaté dans ce pays
l'existence d'un [sentiment trôs favorable à
la conclusion d'un traité d'arbitrage perma-
nent avec la France. M. Goblet aurait ré-
pondu , suivant M. Cramer , qu 'il aurait
personnellement le plus grand plaisir à
conclure un traité de ce genre avec les
Etats-Unis, mais que la situation particu-
lière de la France lui rendait difficile de
prenôrB l'Initiative en cette matière. Un
accord a été conclu entre un certain nom-
bre de députés français et anglais pour
tenir , le 22 octobre , à Paris , une conférence
an vue d'étudier les meilleurs moyens
d'instituer l'arbitrage permanent entre la
France , les Etats-Unis et l'Angleterrre.

Nous doutons fort du succès de ces ten-
tatives, du molas en ce qui regarde l'Eu-
i-ope ; mais elles sont louables et méritent
d être signalées.

Le jubilé de Kiew. — Le comité slave
organisé à Kiew pour célébrer le 900° anni-
versaire de l'ère chrétienne en Russie adresse
à tous lea journaux slaves le communiqué
suivant :

La grandeur et la puissance de la Russie
Monarchique résultent de l'Eglise orthodoxe
'lont le clergé, opposé à celui de l'Eglise catho-
dique, a toujours fortifié la monarchie nationale,
y'est à l'orthodoxie que la Russie doit son
-^dépendance et sa grandeur nationales, qu'ont
perdu tous les Slaves catholiques, les Polonais,
-es Tchèques, IBB Croates et les Slovènes. Mos-
¦x>xx poursuit les traditions de Byzance et a la
fission de réunir et de défendre l'orthodoxie.
i-es Slaves catholiques de l'Europe occidentale
Penchent déjà aujourd'hui vers la Russie or-
thodoxe, dont la capitale sera tôt ou tard
constantinople. Cette idée orthodoxe est encore
beaucoup plus puissante que celle du pansla-
visme.

Ce manifeste prouve les visées purement
Politiques et panslavistes qu 'abrite Yortho-
'J-oxie quant à prétendre que les slaves
catholiques penchent vers la Russie ortho-
doxe, c'est là nne assertion qne rien ne
Justifie.

Crispi et les Missions catholiques.
— Un télégramme de Rome annonoe que
M. Crispi a envoyé une circulaire aux chefs
des Missions catholiques italiennes et Indi-
gènes de l'Asie et de l'Afrique , pour lenr
notifier que s'ils veulent continuer à Jouir
des subsides de l'Italie, ils doivent donner
à leurs écoles le titre d'italiennes , les placer
aous le protectorat du gouvernement Ita-
lien, adopter la programme et les livres
scolaires prescrits par le gouvernement
italien, accepter la surveillance et l'inspec-
tion des directeurs des écoles italiennes de
Turin , Constantinople et Alexandrie , et en
outre celle des inspecteurs centraux du
ministère de l'instruction publique.

On voit dans celte mesure de M. Crispi
l'intention d'étendre aux écoles des Missions
la sécularisation de 1 enseignement que le
gouvernement est en train d'établir dans le
royaume. M. Crispi voudrait aussi sous-
traire les écoles des Missions à l'influence
du Vatican.

Revue des journaux
1*6 docteur atackenzle. — Le Figaro

annonce que le docteur Maékenzle s'est en-
fin décidé à répondre aux médecins alle-
mands.

Sa réponse formera une brochure d une

centaine de pages , qui paraîtra , le 1er sep-
tembre , en allemand , en anglais , en fran-
çais et en italien.

Féodalité. — On a fait cette curieuse
remarque que la mort des empereurs Guil-
laume et Frédéric III a coûté à la maison
princlère de Toro et Taxis une somme de
2 millions de marcs. Le prince de Tum ei
Taxis tient en fief de l'Etat prussien la sei-
gneurie de Krotoschin , pour laquelle il a à
verser , d'après contrat , à la couronne de
Prusse , à la mort de chaque roi de Prusse,
1 million de marcs. Les deux payements
ont été effectués peu après la mort des deux
empereurs.

La santé du roi d'Italie. — L'Indé-
pendance belge reçoit de son correspondant à
Rome la lettre suivante, au sujet de l'état de
santé du roi Humbert :

c Les bruits qu'on a répandus sur la santé
du roi Humbert sont peut-être exagérés; mais
il faut aussi n'accorder qu'une créance relative
aux nouvelles optimistes répandues en échange
par les feuiUes officieuses. Le fait est que, de-
puis quelque temps, l'état du monarque laisse
à désirer. Il est sujet à des malaises subits qui
se renouveUent de plus en plus fréquemment.
A Bologne, par exemple, au cours des fêtes du
centenaire, il a été pris d'un de ces malaises
au milieu d'une cérémonie officielle.

« Pendant qu'on lui débitait un discours d'i-
nauguration, il a pâli et il s'est trouvé mal. On
l'a fait asseoir sur un fauteuil, et il a fallu lui
faire prendre tout de suite quelques gorgées
d'eau fraîche. Dernièrement, a Rome, le môme
symptôme s'est renouvelé, et c'est à la suite de
ce nouvel évanouissement qu'il est parti im-
médiatement pour le château de Monza, quoi-
que les feuilles de cour nient que le départ
improvisé du roi fût motivé par cette raison.

t Cependant le mal ne présente aucun carac-
tère inquiétant. Ce sont, à ce que disent les
médecins, des phénomènes nerveux auxquels
sont sujets tous ceux qui souffrent de l'anémio
paludéenne, laquelle n 'épargne presque aucun
de ceux qui habitent Rome sans y ôtre nés. »

Fribourg
IV6 Cours normal des travaux manuels

à Fribourg

Ordre du jour du mercredi 8 août 1888.
6-8 heures. Travaux manuels.
8 » Déjeuner.
9—11 » Travaux manuels.

11—12 » Dessin et théorie.
12 • Diner.
1 » Visite du trésor de St-Nicolas.
2—4 » Travaux manuels.
5 » Conférence officielle au 1"'

étage de la brasserie Peier ,
discussion des thèses et vo-
tation.

8 » Soirée familière au local or-
dinaire.

On travaille pour la dernière fois à la
branche secondaire.

Le cours vient de comnieucer sa
dernière semaine, car il ne dure que
.jusqu 'il samedi. C'est pourquoi noaa
invitons instamment les personnes
qui s'intéressent anx travaux ma-
nuels, ù, visiter nos ateliers.

LE BUREAU.

N.-B. — Les cours de travaux manuels
sont donnés : le travail du fe r, la sculpture
sur bois, le modelage et le travail du bois,
à la Grenette, antichambre , salon et grande
salle. Le cours de cartonnage est donné au
rez de-chaussée de l'ancien hôtel de Zœrin-
gen (ancienne salle des ventes). Pour visi-
ter ces cours , on est prié de s'adresser au
Bureau du cours normal, 1" étaoe de la
brasserie Peier (place Girard), ou l'on dé-
livre gratuitement â chaque visiteur une
carte d'entrée.

Une trentaine d'instituteurs du Cours
normal se sont rendus samedi après-midi ,
sons la conduite de M. le recteur Horner
et de M. le professeur Koller , au barage de
la Sarine. Arrivés au Sonnenberg , nous
avons trouvé notre cher secrétaire M. Ge-
noud , qui nous avait préparé une petite
surprise.

Nous avons rapidement atteint le barrage
où la magnifique chute d'eau nous a rap-
pelé, d'un peu loin il est vrai , la chute du
Rhin. Le lavage du sable et l'installation
des turbines ont donné ensuite lieu à d'in-
téressantes explications de M. Gottrau qui
a, de plus , distribué à chacun de ses audi-
teurs un plan trôs Instructif. Un bateau
nous a ensuite transportés sur l'autre bord
d'où nous nous sommes dirigés vers la
grande soierie. Le sentier qui y conduit est
vraiment enchanteur et nous aurions vrai-
ment pu nous croire au milieu des Alpes.
A la sortie de la galerie percée dans le roc ,
on aperçoit à ses pieds, dans le gouffre la
Sarine qu 'encadre les sapins noirs tandis
que les hêtres aux troncs lisses et droits
étendent snr nos tètes une ombre bienfai-
sante.

Après une courte visite à la scierie, dont
monsieur le contre-maître a bien voulu
nous expliquer l'Installation, nous avons

pris le chemin d'Hauterive. La route nous
a paru d'autant plus courte que nous
marchions d' un pas rapide en chantant à
pleins poumons. Après avoir admiré, en
passant , le pont de la G!âne, nous sommes
entrés dans la forêt et bientôt après nous
sommes arrivés à Hiuterive dont la splen-
dide situation nous a véritablement émer-
veillés.

Une collation nous attendait et , après
une marche assez pénible, il est inutile de
dire que nous y avons fait honneur. M. le
recteur Horner a remercié Monsieur le Di-
recteur de l'Ecole normale qui a répondu à
son tour. Nous avons ensuite visité tout le
bâtiment , puis nous avons pris congé de
nos hôtes d'un instant après les avoir re-
mercié chaleureusement de leur bienveil-
lant accueil par l'organe de noire collègue
M. Guthneoht.

Le retour a été des plus gais, grâce à
l'entrain de notre guide M. le recteurHorner ,
à qui nous exprimons publiquement ici
notre plus vive reconnaissance.

A 8 h. M. Koller , professeur , donnait aux
allemands une intéressante conférence sur
Aventicum, pendant que M. Genoud trai-
tait le môme sujet au café Peier pour les
français.

Hier , dimanche, tandis que quelques
participants se rendaient à Montreux , d'au-
tres se dirigeaient vers Avaaches. Un léger
arrêt à Payerne nous a permis de voir l'an-
cienne Abbaye , malheureusement trans-
formée en une horrible caserne. Dîner à
Avanches et visite du Musée. Notre ami ,
M. Genoud qui avait bien voulu nous ac>
compagner , nous a donné des explications
d'autant plus intéressantes qu'il connaît à
fond ce sujet. La pluie nous a empêchés de
nous rendre vers les différentes ruines,
mais nous avons pu nous en faire une idée
assez nette grâce à notre conducteur.

Api es une courte visite à Morat , nous
sommes revenus entièrement satisfaits de
noir a promenade. Un chaleureux merci à
notre complaisant ami M. Genoud.

Fribourg, le 5 août IS88.
Tit. Rédaction de la Liberté.

Monsieur le Rédacteur,
La note, que vous ajoutez à notre lettre du

31 juillet , contient un si grand nombre d'accu-
sations fausses et absurdes que nous nous
voyons obligés de vous répondre encoro une
fois.

Nous vous avons sommé de citer des faits,
vous vous en tirez par de vagues généralités.
Le médecin lui-même, qui a quitté notre So-
ciété en invoquant le motif politique, a été
invité par nous à préciser ses allégués. Il ne
l'a pas fait. C'est qu'il serait aussi embarrassé
Sue vous de fournir ces preuves. Le vrai motit

e sa démission, il ne le donnera pas.
1° Vous paraissez mieux renseigné que nous

snr la fréquentation de nos séances. Car il ne
nous est jamais venu à l'idée de faire le compte
des médecins conservateurs ou radicaux assis-
tant à nos réunions.

2° C'est un infâme mensonge de prétendre
que la Société a expulsé un de ses membres
pour avoir sauve à un pauvre paysan la jambe
dont un autre médecin voulait faire l'amputa-
tion. Quant à l'exclusion de M. Louis Gremaud,
nous maintenons l'affirmation contenue dans
notre première lettre.

La Société de médecine n'a jamais eu con-
naissance des faits délictueux ou des actes
graves que vous mettez à la charge de quel-
ques-uns de ses membres.

Les autres reproches que vous adressez à
notre Société sont tout simplement absurdes .
Est ce notre faute s'il n'y a pas de médecin à
Saint-Sylvestre ou à Bellegarde, si l'on néglige
de demander le certificat de décès au médecin ,
si les officiers d'état-civil manquent d'exacti-
tude à cet égard ? Est-ce encore notre faute s'il
y a un nombre assez considérable de pieds
plats et de goitres dans le canton de Fribourg 1
Pour finir , Je vous demande, quelle relation
peut-il bien exister entre la Société de méde-
cine et la Suisse inconnue ? Vous nous inté-
resseriez vivement en nous l'apprenant.

Si notre Société a protesté en 1868 contre
l'exposition des corps dans les églises, ce fut
uniquement pour sauvegarder la santé publi-
que et nullement, comme vous l'insinuez, pour
entraver l'observation dos rites du culte ca-
tholique. ,, ,. " . " ,Nous espérons que vous voudrez bien inse
rer, aussi bien que la première, cette seconde
lettre qui sera, du reste, la dernière. Car il
nous répugne de continuer une polémique
dans laquelle on use à notre égard d'une argu-
mentation si peu loyale.

VeuiUez agréer, Monsieur le Rédacteur , l'as-
surance de notre parfaite considération.

Au nom de la Société de médecine du canton
de Fribourg.

Les membres du Comité présents à Fribourg
Dr FAVKE ,

•Dr SCHALLER .
NOTE DE LA. RéDACTION. — La Liberté an-

rait trop de peine à s'élever jusque sur les
sommets où l'on cueille les fleurs de ce
style plein d'alliolsme et de modération , qui
orne la lettre des représentants de la So-
ciété de médecine. Aussi serons-nous très-
bref.

A quoi bon discuter , d'ailleurs , aveo des
contradicteurs qui , pour contester nos allè-
gues , commencent par déclarer qu'ils ne
savent rien de rien ? Ce n'est pourtant pas à
notre journal qu 'il incombe de porter à leur
connaissance des faits qui n'ont pas élé sans
susciter quelque émotion. Il est probable

qu 'on ne les Ignorerait pas si obstinément ,
sl les héros n'étalent pas des médecins pu-
blicards ou radicaux.

La Société des médecins n'aime pas qu 'oc .
lui rappelle qu 'il y a des malades même à
Planfayon. Nous pensions cependant que sou
devoir était de se préoccuper d'une situation
qu 'on ne tronve au même degré dans aucun
autre canton. Les soins médicaux sont ml.
à la portée des bêtes, mais pas des gens.
C'est an moins une anomalie. Cherchez à
diminuer dans nos campagnes la mortalité
générale, surtout la mortalité infantile , veil-
lez à guérir les difformités et les Infirmités
QUI rendent la moitié de nos jeunes gens
impropres au service militaire : cela vaudra
mieux que de taquiner pour des vétilles
des médecins conservateurs.

C'est notre dernier mot. La justice dira
le sien.

A chacun son bien. — Le Bien public
dans un de ses derniers numéros, pariant
de l'enseignement professionnel en notre
ville semble Ignorer tout ce qui s'est pass-
à l'occasion de la fondation de cette école.
Ce n'est point an conseil communal de Fri-
bourg, mais bien au conseil d'Etat qu 'en
revient l'initiative.

Pour M raf raîchir la mémoire, nous pla-
çons sous les yeux de nos lecteurs le pas-
sage suivant du compte rendu administra-
tif de 1885 :

Il nous reste à vous parler de la fondation
d'une école secondaire professionnelle à Fri-
bourg. Depuis la réorganisation de l'école in-
dustrielle, en 1872, nous avions engagé le
conseil communal de cette viUe à combler la
lacune qui existe entre l'école primaire et l'é-
cole industrielle; il fallait pour cela organiser
un cours supérieur des écoles primaires des-
tiné aux jeunes gens qui, n'ayant pas le moyen
de faire des études techniques spéciales, dési-
rent acquérir les connaissances élémentaires
utiles dans les arts et métiers. Nous avons
renouvelé cette invitation ensuite de la pro-
mulgation de la loi du 18 juillet 1882, sur l'en-
seignement littéraire, industriel ot supérieur ,
en offrant , dans ce but, à la ville de Fri-
bourg, un subside de 3,000 francs. L'arrêté
fédéral du 27 juin 1884, concernant l'enseigne-
ment professionnel, a également fait entrevoir
l'obtention d'un subside fédéral, et sous date
du 19 août 1885, le conseH communal a adopté
le règlement organique de cette école. Nous
l'avons approuve avec auelcrues réserves, sous
date du 28 du même mois 

Si cela ne suffit pas pour engager le Bien¦public à rendre à chacun ce qui lui revient ,
nous sommes en mesure de publier le
Mémoire adressé au conseil communal par
M. Schaller, directeur de l'Instruction pu-
blique, sur la nécessité d'une école profes-
sionnelle à Fribourg et sur les dispositions
hlenveiUantes du conseil d'Etat à cet égard.

Les familles de Vevey, à Estavayer et
Fribourg, Pauchard, à Genôve, et Weis-
ser, à Porrentruy, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver dans la
personne de

Monsieur Dominique de VEVEY,
leur père et grand-père, décédé à Esta-
vayer, le 6 août courant, à l'âge de 83 ans.

_R. I- 3P.

*ï*4
Monsieur Antoine Bersier et les famHJ

les Ems et Sottas ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
mort de

Monsieur Pierre BERSIER,
décédé le 6 août 1888, à l'âge de 59 ans.

L'enterrement aura Heu le 8 août, à
S heures du matin, domicile mortuaire,
Criblet, 223.

-R. I. _3P.

Le service religieux pour le repos de I
l'âme de

Mademoiselle Joséphine PERRIARD, I
décédée à Montroud, département de la
Loire (France), aura lieu jeudi 9 courant,
à 9 heures du matin, à l'église de Saint-
Nicolas.

"I ---» -m- -__r^K,. X. _E*i
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Justice militaire. — Ce matin, mardi ,
à 7 heures , 11 y a eu , à la caserne de Pérol-



les, tribunal militaire sous la présidence
de M. le major Dunant , grand'juge de la
11° division , pour procéder au jugement
d'un carabinier du bataillon 2, prévenu da
rixe et de lésion corporelle. La séance ôtait
[jublique.

Petite Gazette
EN FUITE . — Les Basler Nachrichten an-

noncent que M. Louis Chodat , banquier à
Moûtier et maire do cette localité, a disparu
depuis le 26 juillet et l'on ne sait ce qu'il est
devenu. Ses affaires son dans un état de décon-
fiture complète. Il faut s'attendre à une faillite
qui aura des consé quences déplorables pour
un grand nombre de personnes.

CONTREBANDE. — Le prix élevé de l'alcool
en Suisse provoque tout naturellement une
contrebande active entre les pays voisins et le
nôtre. Ainsi, l'autre jour , los gardes-frontière
stationnés à Au ont mis sous séquestre quatre
ionneaux d'esprit-de-vin contenant 1024 litres.
Cos tonneaux étaient dissimulés dans deux

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence de Publicité suisse Orell-Fussli & C
Fribourg, 69, rue tSes Epouses, 89.

M. Victor Nouveau
MÉDEGIN-CIIIRURGIEN-DEKTISTE

est absent jusqu'au 12 août («y«J

Le Savon au Lait de Lys
DE BERGMANN & Ci0 , A DRESDE

dissipe immédiatement les taches de rous-
seur, les comédons, etc., rafraîchit le
teint tout en étant un très agréable savon
de toilette. (244)

Le morceau 75 centimes.
Pharmacie Vilmar-Gœtz, à Fribourg.

DENTISTE
V. NOUVEAU "/«

MÉDECIN-CB1KVRG1EN-DENT1STE
Maison. CUONY, pberinaclen

sn face de la Collégiale de St-lïlcolas, FRIBOURG
Consultations de 8 b. à midi et de 2 b. à 5 b.

A Bnlle : tous les jours de foire à
l'Hôtel de l'Union.

AVIS - MM. -* (MSSEDIS
Joli choix de fusils, munitions ùv,

chasse, sertisseurs, extracteurs, etc.
M. Bussard, • rue de Morat, 252

Fribourg. (559)

IOT»»» et recommandation
Le soussigné porte à la connaissance

de l'honorable public de la ville et de la
campagne qu'il vient de desservir la pinte
au rez-de-chaussée de l'hôtel National.

Il. recommande ses boissons réelles ,
notamment les Vins du Valais de propre
urû et garantit à son honorable clientèle
un service prompt et soigné.

Fribourg, en août 1SSS.
(563/421) ' .T. Walther.

BfCÇfMLl fabricant de BitterULOUn, AU VARIS
demande à acheter des tonneaux et bom-
bonnes vides, propres à mettre des li-
queurs , ainsi que bouteilles à fonds plats ,

Ledit est vendeur de 300 bouteilles Eau
de cerises de 1885, garantie pure ! (544)

LA MISSION
DE

L'ESPRIT -SAINT
DANS LES AMES

l'AK

S. Em, le Cardinal Henri-Edward Muimin;
Archevêque de Westminster

Traduit do l'anglais, sur la troisième édition
aveo l'autorisation de l'auteur

par K. MAC-CABTHÏ

Prix : 3 fr. 60.

cliars dont l'un était chargé d'herbe et l'autre
de tourbe. Le chargement venait du Vorarlberg
autrichien. Les contrebandiers, qui sont domi-
ciliés à Au, devront payer une trôs forte
amende.

INCENDIE. — Une dépôche de New-York
(Etats-Unis) donne les détails suivants sm
l'incendie de Bowery street, que nous signa-
lons plus baut et qui a fait de nombreuses
victimes :

La maison était habitée en grande partie
par des tailleurs polonais. C'est l'un de ceux-
ci qui, on renversant un peu de benzine,
f u t  cause du sinistre. La benzine ayant pris
feu, les ilammes gagnèrent avec une étonnante
rapidité les étages supérieurs. Il devint pres-
que aussitôt impossible à ceux qui s y trou-
vaient de se sauver par l'escalier. En môme
temps, comme les flammes jaillissaient de
toutes les fenêtres, il devenait également im-
possible de sortir par la façade.

Les pompiers durent se borner à diri ger
les jets de leurs pompes sur los foyers em-
brasés.

Cependant , du Théâtre du Peuple, situé
en face, on avait réussi à jeter , à travers la
rue, uue échelle qui fit pont. Un grand nombre
de personnes purent ainsi s'échapper. Mal-

On peut très facilement gagner 3,000 fr. par an
sn utilisant ses moments de loisir. Ecrire sous chiffres H. 628 à

(573) Rodolphe Mosse, à Zurich

-TSTOUVEiL*

; GENÈVE H0TX& ¥!€TGfiI& GENÈVE
ANCIENNE PENSION WLJEGEI»

Admirablement situé près du jardin anglais, vue sur le lac et les montagnes. Prix modérés.
| (489) W. NIESS, prop.

Cognac ferngmeiix Comte
Le litre 3 fr. 50. DERNIERE PERFECTION Le V2 litre2fr.

ASSIMILATION DÉFINITIVE DU FER
Remède infaillible contre l'Anémie (pauvreté du sang), la Chlorose,

pâles couleurs, fleurs blanches, stérilité, rachitisme, scrofules , faiblesse géné-
rale , maux de cœur, névralgies. Difficulté de respirer, apoplexie, transpirations.

Dépôt principal : Pharmacie COMTE, à Romont
En vente dans toutes les pharmancies et drogueries. (493/368/57)

EXTRAIT DU CATALOGUE DES LIVRES DE PIÉTÉ |
| en vente à 5

L1MPRIMERIE CATHOLIQUE
i Psrnîccian rnmsnn lrès complet, in-18, 1043 pages, contenant les |l r.al Ulbbljcll lUIIldlII offices de tous les dimanches et de toutes les JC fêtes de l'année qui peuvent se célébrer le dimanche, les Epîtres et Evangi- 5
? les en latin et en français , plusieurs Offices concédés par le Souverain- |
| Pontife , etc. Reliure anglaise, basant , tranche marbrée, 2 fr. 50, tranche <
t dorée, 3 fr. Reliure chagrin , tranche dorée, 4 fr., 4 fr. 50; reliure chagrin , |
| 1« choix, 6 fr., 6 fr. 50. |
r P'trrtioc<ï.fJ>n l'Aiiiîaîn 784 Pa£es> iu-32 raisin , contenant les offices t
| r Ctl UIOMt/ll Hj mCll l j de tous les dimanches et des principales fôtes S
I de l'année, en latin et en français ; I fr. 30, I fr. 50, I fr. 80, 2 fr. 50.

I ParOiSSieil rOfflam , 812 pages, in-32 raisin, l fr. 50, lfr. 80, 2 fr. 50. |

! Petit paroissien romain, î 0̂  pages' 60 ceni'
l Paroissiens divers, édïiion de luœe> depuis 5 fr - à 25 fr - 1
FqMffftgSft^

En vente à l'Imprimerie catholique , Fribonrg, Suisse.

ELEMENTA PHILOS OPHIE
ftheoretiese ©t practiese

auctore J.-B. JACCOtJD, S. Theol.
Magistro neenon et Philosophie Professore.

XJti  fort volume iix-8°, HPIS-IX : 5 francs.
1

heureusement, l'incendie augmentait d'in-
tensité et les derniers locataires ne purent
profiter de ce moyen de sauvetage. Parmi
ceux qui ont péri, plusieurs auraient pu
échapper à leur sort, s'ils ne s'étaient obstinés
à vouloir emporter avec eux une partie des
misérables objets auxquels ils tenaient le plus.

Une malheureuse femme, qui accouchait
pendant l'incendie, a été brûlée vive avec
deux de ses enfants. Son mari avait pu fuir
avec un troisième enfant.

Les dix-huit victimes, dont les cadavres
ont été retrouvés , sont littéralement car-
bonisées.

De douze personnes qui se sont précipitées
par ies fenêtres', deux sont en danger de mort.

UN VIEILLARD . — Un vieillard de i)i ans,
M. G., qui a fait sept ans de service sous
Napoléon Ier , s'est rendu â pied de Gheseaux à
Morrens pour assister à une fête champêtre-

M. SOUSSENS, Rédacteur.

SOCIÉTÉ DE L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE.
LA Liberté IMPRIMéE SUR LA MACHINE

MARINONI.

Observatoire météorologique de Friboorg
r , „ BAROMÈTRE ,,bes observations sont recueillies chaque JOUJ

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
Août j 1 | 2 j 3 I 4 | 5 | 6 | 7 | Août

715,0 =_ 
! 

_= 715.C
710,0 |_ i. L .1 I JE 7io, ;

695,0 =- -= 695.C
690.0 =_ ! I ' I l h  JE 690. :
, THERMOMETRE (CentvjTaae) 

Août j 1 j 2 3 | 4 | 5 G | 7 j Août
7h.matin 14 12 lï 7~~ÏÔ 9 Ô' 7h.mattî1 h. soi* 20 12 16 17 13 14 18 i h soi*
7 h. soir 15 10 10 15 11 11 7 h. soi*
Minimum 14 10 16 7 10 9 Minim un
Maximum 20 12 10 17 13 14 Maximur

MAMEl
Congrégation des Saints-AngCB

Etablie au Collège Saint-Michel
à Fribourg.

CHOIX DE PRIÈRES

PIEUSES C0NSIBEEATI0NS
BECOEILLIBB

par l'abbé Répond, professeur.
Petit volume in-16 de 334 pages, approuv V

par S. G. Monseigneur l'Evêque de Lausanne
et de Genôve. Pouvant' servir de livre do priè-
res pour les enfants ot les jeunes gens.

Jj'exemplaire broché, 3 ir. — L'exemplair.»
relié sur toile, tranche rouge, 2 fr. 60. — su o
une douzaine, le treizième exemplaire gratis.
Renfermant : Prières du matin et du soir. --

Prières pendant la messe. — Prières pou; '
sanctifier les études. — Vêpres. — Prières
pour la confession et la communion. -~
Prières à la Sainte-Trinité. — A la Sainte-
Vierge.— Aux Saints-Anges. — Aux sainti
patrons de la jeunesse, — A tous les saints.
— Prières diverses. — Prières jaculatoires
— Chemin de la Croix. — Visites au Saint-
Sacrement. — Neuvaine à saint Françok -
Xavier. — Dévotion dessix dimanches.—

. Mémorial de la retraite.
Suivent 30 pages d'oxtraits des Confessions

et des lettres du Bienheureux Pierre Cani-
sius, lectures et méditations extrêmement
utiles aux jeunes gens.

En vente a l'Imprimerie catlioUque, à Fri-
bourg; chez MM. Ackermànn et JDaudèn,
à Bulle ; Mmos Dewarrat, à Châtel-St-Denis ;
M. Holz, libraire, a Estavayer, et M. Sto-
iessi, à Romont.

Brochures de propagande
Le très saint sacrifice cle laa

-Miesse, par . le chanoine J. M. A..
missionnaire apostolique. Prix SO cent .

BLies vertus ch.retien.nes er,
les exercices des sainte
pour les lôrmer en nous.,
par le P. Mathieu-Joseph. Un jol i volume
de 380 pages, prix 50 cent.

Manuel cle l'écolier chré-
tien} petite brochure de 50 pages, ;..
IS cent. ; 1 fr. 60 la douz. ; IS fr. le
cent ; IOO fr. le mille.

Petit Pensez-y-bien, à l'usage
de la jeunesse. Prix IO cent, l'exem
plaire ; lfr. io la douz. ; S fr. le cent ;
VO fr. le mille.

Petit traité d.e la recon-
naissance envers I>ieu9 à
l'usage de. la jeunesse. Prix So cent,
l'exemplaire ; SO l'r. le cent.

i 

LE PRETEE
et le Franc-Maçon

.par J. NICOLAS
PRIX : 1 50


